
un champ toujours plus fertile, 
arrosé par plu> de sueurs, fécondé 
par plus de prières, nous montrant 
en tout des fils très soumis, des 
cooplrateurs dignes, des imitateurs dans la Capitale, 
fidèles de notre bien aimé archevè _

ÇA ET LAet laborieuse mission, généreuse 
ment secondés par le clergé 
deux ordres ; 1- s fidèles ont été 
dociles et dévoués autant qu'intré 
pides dans leurs travaux et leur 
pénible carrière ; les vocatione re
ligieuses et ecclésiastiques sont 
nées en grand nombre, les commu
nautés ont surgi pour tous les mi

,, ,, . , „ • ;___ mstères et toutes les œuvres, et laUne nouvelle cérémonie impo société ca|ho|ique 5-ett t’ouvée
santé a eu lieu hier après-midi a b constituée toute entière avec ses 
bernes dans la salle de lecture du forces vives, son organisation puis- 
Collège d'Ottawa. sanie, son rayonnement fécond et

Les membres du clergé réunis à progressive de tout le
l’occasion de l'ouverture de la Re- pays a été la marche de chaque 
traite Ecclésiastique ont présenté à diocèse. Et sous votre conduite et 
Sa Grandeur Vlgr l’Archevêque P3** vos soins Mgr celui d’Ottawa a
Duhamel une magnifique Croix Ar- ^ssoürces.Ta papula™on, son cier® E" réPonse auï instances qui ont 
chépiscopale delà valeur de $550 gé, ses institutions religieuses, soit été faites, hier, auprès de MM. Ro- 
accompagnée de l’adresse que nous pour l’éducation première etsupé chon et Moffet, tous deux de Hull, 
publions ci-dessous, qui fut lue par rieure, soit pour les œuvres de cha- p0ur ge présenter comme candidats 
le Rev Vicaire Général Routhier p0“[ 1 ^ancfiTeut" dr à la Prochaine élection dans le
et à laquelle Sa Grandeur répondit notre œuvre colossale de coloni- comté d'Ottawa, cee deux messiéurs 
eu te mes émus. sation : sur vos instances et vos ont demandé à leurs amis d’appeler
A Sa Grandeur Monseigneur Jos. T. ércré ’̂piüs t^^rôîs^esou une convention de tous les électeur» 

Duhamel, Archevêque d Ottawa. missions ont été ouvertes en onze 
MoNSEifiNBun. ans, sans parler de la magnifique

décoration de la Basilique, des égli
ses refaites, agrandies, remplacées 
par des constructions eu pierr. 
quand elles n’étaient qu’en bois ; 
les presbytères ont été multipliés, 
rendus plus convenables, de jeunes 
églises ont été par vous présenées 
de la ruine, remises à flot et en 
Donne marche, les bourses ecclési
astiques ont été fondées, le collège 
d'Ottawa s’est développé d’une ma 
nièce étonnante et s’est transformé 
en cet établissement multiple, si 
recherché, si vaste, ayant le titre, 
les ressources, les œuvres d'une 
grande université ; une prudente 
administration a présidé à ces nom 
breuses œuvres, aus-i Coûteuses 
que nécessaires et la confiance pu
blique, loin d'être ébranlée, esl 
allée en croissant, appuyée toujours 
le la confiance des institutions 
financières. Par dessus tout cela 
une irrésistible influence a été ex 
ercée sur Ions les diocésains et 
même sur la population dissidente, 
auprès des gouvernements comme 
sur les gouvernés.

Le tout a été à tel point qu’aux 
yeux de Léon XIII l’Eglise d’Otta
wa a été jugée prête déjà à être 
métropole, et son digne évêque qui 
y avait acquis tant de titres a reçu 
de ce grand Pape les honneurs, 
prérogatives et pouvoirs de métro
politain.

Dans chaque diocèse, l’évêque esi 
non-seulement le guide, le chef, le 
promoteur des œuvres ; il est aussi 
e centre, la source, le distributeur 

des biens spirituels ; et le diocèse 
d’Ottawa après les avoir abondam 
ment reçus de son premier évêque, 
une des gloires d’une congrégation 
illustre par ses personnages autant 
que par les fruits de ses travaux, a 
continué, ainsi que les fa ts nous 
l'attestent, à les recevoir avec 
une abondance croissante, en 
votre personne, de la main d’un 
évêque qui fut un de ses fidèles, un 
de ses prêtres et qui est devenu au
jourd’hui son premier illustre ar
chevêque.

La rosée surnaturelle des grâces 
produit la plénitude de ses fruits, 
quand elle tombe sur des âmes 
fidèles ; et le bien a grandi parmi 
nous, parci que Dieu y a fait naître 
de ses âmes généreuses ; il eu a 
choisi parmi les plus nobles, et les 
a élevées au premier rang de la 
hiérarchie ; il a placé les autres 
dans les rangs dn clergé, dans les 
institutions religieuses et parmi le 
peuple catholique.

De ces âmes fortes qui, chacune 
en sa sphère, ont fait l’œuvre de 
Dieu

Nouvelles des Cantons de l’Es | IMPORTANT AUX DAMES
L'IMMENSE ASSORTIMENT

LE CANADA des
Sir Adolphe Garou est de retour

Orford,—La mine do cuivre et souffrt
do notre localité comme sous le nom de I 4PK J a «IA M V /■N NP «n 
C rxni'n^mind' donne lea^plus beaux encorna-1 JLr Ai JCV JL JL jQj jjp
travaux est des plus prospères. Le filon 
principal, atteint oee dimensions jusqu'ici 
inconnues en Canada ! il a plus do 50 pieds 
de largeur et le minerai est de toute ure 
mlére qualité. SI sa longueur répond a sa 
largeur, ci on n'a aucun motif de craindre 
le contraire, le plus brillant avenir est ré 
serve A notre compagnie.

Saint-jean.—Xeu'a contait dernière

I Sfra ïe,,dU aU FrlX «O""»'’
rvTee„rPLreteï^„0t,ndfc^„r Z Maison de Modes Parisienne

er parce que la maîtresse delà maison
daignait pas la qualifier de Miss, en lull t>^l iSUr* nUaKF.A,

ordres I I A quand la servante | Quatrième porte de la rue York, 
qui prétendra commander A ses maîtres, I
les forcer A lui porter son chocolat au lit, I—---------------------------------------- —------------ •
cirer ses bottines, faire sa coiffure et toi !-■■■■ —- - _ ___ _
lette ? C’est bien le cas do dire que nous vi I A fl V ? A MTT ï i I
vons dans un siècle de progrès. Ill 11 \ | H 111 I 11 II luX ' ■

Farnham.—Mardi 29 juin, vers 0.30 hs- A Al aVIAUAIUU | |
du soir, une terrible explosion s’est pro -------
duite dans la distillerie. Un foudre ser TTrxi r-iat i ûq ? 
vant d’aiambio a éclaté pendant que les | L'**- lüo .
frères Dufresne accouplaient les tuyaux.
M. O. D. Dufresne a été horriblement brû
lé par le liquide en ébullition qui s’échap 
paît de l'alambic. M. Brau, chimiste de 
l’établissement, n‘a échappé 
certaine que comme par miracle 

—Un nommé Balas Buck, de Farnhnm,

SsSSsaSsSsHsIGrande Réduction
bonne vieille vit encore, et elle dit qu’bllv 
est bonne pour dix ans encore I 

Sdtton.—Notre localité a été mise on 
émoi l’autre jour par la décou verte d un 
davre horriblement mutilé et couche diuv i 
un fossé le long du chemin de fer. t I ——
™ éMtSÎfefm^ënnX0 do IM Ci‘,cl Paletle8 de 6avon d’odeur Pour
shire, Vt^ qnl vient parfois visiter son fils | O Cl8.
qui est employé au chemin do fer ici. ii I Confitures aux pommes. 10 cts. la lb 
SSftR£i£*M*«4 t 'Æ Z framboises et fra.ses, 15 cts. par lb.

broyé et horrible à voir. De l’enquête il Allumettes autrichiennes 20 cts. par 
résulte que la victime avait été vue au I J 2 boîtes.
on^ti^d'ebrtetd’corapietô? 'on^sùpiwBv I Moulins à café $150. Le café est 
qu’ayant voulu monter dana le trnin dv toujours frais moulu. Vous mOlt- 
^qhuS^U,er^àtomninbdU,tJ,ie",lï"- J*,™e livre de café dans le temps 
roues des voitures qui Vont réduit en une I d® le aire.
masse sanglante et à peine reconnaissable. I Poudre Allemande sans rivale. 20 

arthabarkavtllb.—On lit dans VU I cts. par boîte
S-™P Ambre 1er qualité 10 et,, par

par la loi Scott. C’est un défi direct porte I pinte.
,B°n.bo,n,8 francai«. *24 Çts. la lbs.

se incertitude do la constitution! Lardq 1ère qualité, 7 CtS. la lbs.
—M. Barwis est à construire un bateau 1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

avec un nouveau système de quille. Le I ]a [)0lte.
dîLïtroieOT q!m“ro°om'3nm,SCarorerqu'îi V'ermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 
le lancera à Pointe LAvie. De i. il «c rvu Afin de servir les pratiques avec 
SVS&ffflLni SKiTS: JESSE prompütude et ponctualité qualro 
est mobile, et doit être brevette aux Etale-1 nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Ottawa, 13 Juil'et 1886
que. M. Tims, inspecteur des finances, 

est arrivé à Ottawa après un a»s3» 
long séjour en Angleterre et sur le 
continenl.

Etain-i, Mgr, Dieu nous conti
nuant ses faveurs et la Vierge Im
maculée sa protection salutaire, 
l’avenir de la métropole d’Ottawa 
répondra dignement aux progrès de 
son passé, aussi rapides et glorieux 
qu’ils sont édifiant,.

—PEAU COLLEGE D’OTTAWA
«

Mlle A. McDonaldM. Collingwood Scbreiber, ac
compagné de M. Jones, est parti ce 
matin pour son inspection annuelle 
du chemin de fer Intercolonial.

Le clbrc.é de l’archidiocèse.

MiELECTIONS PROVINCIALES
do

L’honorable George A. Kirkpa
trick et M. S mdford Fleming étaient 
au nombre^des visiteurs canadiens 
à l’Exposition Coloniale durant la 
semaine finissant le 1er juillet..

Son Eminence le cardinal Tas
chereau ira à Rome cet automne 
pour recevoir le chapeau rouge des 
mains du Souverain Pontife.

Epiceries ! 
Epiceries !à une mort

du comté qui devront eur-mêmes 
faire le choix du candidat

On fait de grands préparatifs à 
Winnipeg pour une réception à 
sir John A. Macdonald qui doit y 
arriver aujourd’hui. Sir John pas- 
sera une semaine à Winnipeg.

Ainsi que vous en avez eu hier les 
marques solennelles, tout votre dio
cèse a tressailli de satisfaction et de 
joie à l’heureuse nouvelle que Notre 
Pontife glorieusement régnant, par 
un décret en date du huit juin avail 
érigé Ottawa en métropole, nous 
apprenant ainsi à bénir autant qu’à 
vénérer sa puissance suprême.

Vous le savez Monseigneur, si 
”Otre clergé et vos fidèles avaient 
pu suivre le mouvement de leur 
cœur, vous les auriez tous vus, à la 
première annonce it au premiei 
moment, accourir, se presser autour 
de votre auguste personne, rendre 
avec vous Monseigneur leur actions 
de grâces à Dieu, à l’Eglise â son 
cht f bien aimé, féliciter 
ville Capitale de cette dignité non 
velle et tout le diocèse de cet rc 
eroissement d’honneut et de pou 
voir, et tout particulièrement pré
senter leur hommage le plus pro
fond et le plus filial à leur liés ho
noré Archevêque que nous avons lt 
bonheur de voir chaque année com 
me autrefois le Divin Maître gran
dir en mérite en succès et en gloire 
acquérant à cela les titres les meil 
leurs par une vie apostolique, 
remplie de labeurs et de veilles au
tant que d’inaltérable dévouement 
à tous les siei s et à tout ce qui pro
duit le bien auprès et au oin dam 
l’étendue de l'Eglise.

Mais jusqu’à ce jour, sur les tra
ces du Sauveur recherchant les 
lieux solitain s, Votre Grandeur s’esl 
dérobée à l’emprt ssemeni de vos 
enfants les plus rappiochés, afin de 
ne pas prolonger l’attente des mis
sions du Nord si désireuses de rece
voir vos encouragements paternels 
avt.c votre visite pastori le.

Pons avoir été retardé- nos hom-

CIIEZL’ANNEXION DE NEW-EDIN- 
BURGH « N. A. SA YARD

Il s’est produit, la semaine der
nière, dans les journaux anglais 
d’Ottawa, un déchaînement de fu- 
reur quasi sauvage contre Son Hon
neur le maire McDougal à cause 
du vole qu’il a donné lundi dernier 
dans l’affaire de New-Edinburgh. 
On l’a accusé de s’être laissé influ
encer par Sa Grandeur Monsei
gneur l’Archevêque, lorsqu’il n’en 
-st rien du tout, Monseigneur étant 
absent alors en tournée pastorale.

Nous considérons qu’il est indi
gne de la part de nos confrères an
glais de soulever à ce sujet le cri de 
religion, car San Honneur le maire 
n’a agi dans lonte ce'te affaire 
qu’au point de vue des intérêts de 
la ville en général. Le document 
que Ton voulait faire signer par le 
maire était tout différent de celui 
qui aurait dû être préparé suivant la 
loi et le règlement adopté par New- 
Edinburgh. En signant ce docu
ment le maire signait un document 
illégal mais qui l’aurait obligé 
quand même. Des changements 
ont été faits dans les termes approu
vés rar le comité elle conseil de 
New Edinburgh devra de nouveau 
soumettre la question au vote po
pulaire.

En soulevant ainsi la question 
religieuse au sujet d’une question 
toute de procédure et d’intérêts ou 
désavantages matériels pour la cité, 
nos confrères protestants forceront 
la population catholique à se mettre 
unanimement du côté opposé, et 
Dieu sait où ces luttes pourraient 
mener.

Son Honneur le maire ne mérite 
pas les attaques outrageantes que 
l’on a portées sur lui, car tous le 
connaissent comme sincèrement 
dévoué aux intérêts de la ville, 
irtérêts qu’il a eus seuls en vue 
dans la position qu’il a prise.

Lorsque l’orage sera passé, on 
reconnaîtra que M. McDougal a agi 
avec prudence, avec sagesse, en 
faisant rejeter par son vote la mo
tion qui devait l’obliger à signer 
un document tout à fait contraire 
aux intérêts de la ville d’Ottawa-,

Le Chronicle de Québec annonce 
semi-otficiellement que la nomina
tion pour les élections générales 
provinciales aura lieu au commen
cement d’août et la votation suivra.

Il est question de la formation 
d’une commission qui sera envoyée 
dans les Indes Occidentales et TA- 
mériqne du Sud, dans le but de 
travailler à Intension des relations 
commerciales entre le Canada et 
ces contrées.

aussi la

Une dépêche reçue de M. Smith, 
sous ministre de la marine annon
ce que le transfert du phare du 
Cap Race au fait nom du gouverne 
ment fédéral a été complété. Unis.

- Lé collège commercial du Sacré-Cœur 
d’Arthabaska est reconnu tiomme l’un des 
plus Importants facteurs d’éducation dans 
notre province; aussi la somme de ses

‘wqVa," c'estt ICoin des rues Dalhousieet
10tUwa- ,G juin 1886-lan

40 novices. Saint-Hyacinthe, Sherbrooke,
Richmond, Sainte-Aime Lapéradc et plu

SSSSïïSiESSl Montres, Chaînes,
longtemps dans les principales villes du l 118 W%a
Sua des États-Unis. La maison vient d. flfllllOI*£ If, If*
faire imprimer ses propres livres scolaires | ^ VllltVl (S JUIHVe.
supérieurs, au dire des connalsst i'rs, . I 7
tout ce que nous avons dans le payh.V/'li 
*eurs libraires en ont demandé la veiné.

—Progrès de l'E.nt.

Le Dr Taché, député ministre de 
l’agriculture, qui était sérieusement 
indisposé depuis quelques mois, est 
assez bien maintenant pour pou
voir entreprendre un voyage. M. 
Taché se rendra à la Rivière du 
Loup où il séjournera jusqu’à son 
parfait rétablissement.

N. A.

àLe gouvernement continue 
recevoir des propositions de la part 
des fermiers du comté de -Carleton 
qui sont désireux de vendre leurs 
propriétés pour des fins de fermes 
expérimentales. Aucune décision à 
cet effet ne tera prise avant quel 
ques semaines.

Nous lisons dans le Pans Canada 
du *4 juin dernier :

Aujourd’hui, 24 juin, fête nato- 
nale annuelle des Canadiens Fran
çais, le Paris Canada, dont le numé
ro hebdomadaire porte cette date 
chère à tous ceux qui représente la 
race française en Amérique, expri 
me le vœu patriotique que la fête 
nationale canadienne soit célébrée 
avec éclat l’année prochaine à 
Paris.

™»II8 aux condition*
TRES FACILES DEimag s et nos sentiments vous sont 

offerts Mgr dans une circonstance 
plus grave, et lie de la retraite eccié- 
eiastiq ip, qui, dans quelques heures 
va s’ouvrir pour nous.

Les derniers événements reli
gieux nous ont prédisposés d’une 
manière saisissante, à méditer plus 
profondément en ces jours sur ce 
que nous devons à notre Dieu et 
Seigneur, à son Eglise et à son 
Vicaire sur la terre, à notre Arche
vêque et aux fidèles commis à nos 
soins.

Nous voyons le lègne de Jésus- 
Christ augmentant en ces contrées 
son bienfaisant empire, l’Eglise 
croissant en puissance et en ma
jesté : un prince de l’Eglise aujour
d’hui au Canada, et deux nouveaux 
archevêques, cinq provinces ecclé
siastiques récentes et plus de vingt 
diocèst-s ; le tout créé et 6*organisé 
en un intervalle de cinquante ans, 
le tout continuant à prospérer et à 
croître.

D’où nous vient donc la multitude 
de ces bénédictions ? Elle descend 
du Père des Lumières et de tout 
don parfait, par les mérites du Ré 
dempteur et i-our nous par les 
mains de Marie Immaculée, pa
tronne de ce diocèse.

Mais quels sont ceux que la D.‘ 
vine Bonté a mis en œuvre pour 
répandre en ces lieux les bienfaits 
du ciel ? D'abord, les Pontifes Su 
prêmes ont donné la mission, le 
pouvoir, l’encouragemenl, l’unpul 
sion : ils ont envoyé dès le principe 
de fervents missionnaires, ils ont

VENTE SPECIALE F1’ par sc,mlhlc
CHEZ PAR

WM?”c*£K|Cliiiiir Frms,
466, BUB SUSSEX.Ayant fait l'acqu 

assortiment de chai 
et autres coiffures de toutes sortes à un j
Ile™ de leur prix régulier et la saison Montres d'oF DOUF da- 
avançant rapidement, nous les vendons au 1 ^
prix minine de 59 cts chaque. Remarquez 
bien ceci, 59 centins pour un chapeau que 
vous ne pouvez vous procurer dans aucun 
magasin à Ottawa à moins de $1.75.

Quelqu 
25 centin
considérez vos intérêts financiers et procu
rez vous de ces chapeaux cette semaine au

Magasin populaire de Modes,

isition d’un ma, 
paux blancs de

gnifique 
e Milan

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc,

es uns des célèbres ch 
s nous restent encore.

apeaux de 
Mesdamesparmi nous, plusieurs ont dis 

de la scène au monde, enle-
vendus à la semaine par

paru
vées par une mort subite ou prévue, 
allant recevoir la récompense de 
laurs travaux, nous laissant leur 
charge à porter et leur tâche à 
poursuivre, nous léguant leurs 
fortes vertus chrétiennes avec leurs 
traditions évangéliques.

Votre Grandeur a reçu la plus 
large part de ce précieux héritage 
et ses traditions ft pondes, nous les 
voyons, Monseigneur, agissantes en 
votre personne, en vos œuvres, en 
votre gouvernement prudent et 
actif, ferme et paternel.

Et nous aussi, Mgr, prêtres et 
curés de votre archidiocèse, nous 
voulons être avec vous, héri- 

.. .. „ . , , . tiers des divines bénédictions,
créé ej,uit6 un évêché, quelque! êlre ies dignes successeurs de ces 
évêchés, des provinces ecclesiasti- hommes apostoliques, marcher sur 
ques, institué des évêques puis des leurs traces, continuer leursœuvres, 
archevêques. faire croître ce qu’ils ont semé,

Ces évêques, ces archevêques ont ; afln de pouvoir à notre tour léguer 
accompli glorieusement leur haute à ceux qui viendront après nous

I/eeeident d'hier
L’infortuné Ménard qui a trouvé 

la mort hier dans les circonstances 
dont nous avons donné les détails, 
était natif de Montebello où de
meure sa mère qui est veuve et 
trois de ses sœurs. Cet accident est 
encore dû à l'imprudence de ma
nier les armes à feu et surtout au

je ne croyais pas qu’il était char
gé." L’enquête du coroner a été 
tenue hier et le verdict suivant a 
été rendu : mort causée par la balle 
d’un revolver que le défunt tenait 
lui-même entre «es mains.

tavra-voM que l’Exenrelon de* ro
cher* de place ser» I* pins belle de 1* 
saison T Prix, aller et retour b Mont
réal ; 9225eeulement.

ancien système—Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. 
Aujourd’hui l’usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le meilleur tonique lexaiif, les 
“ Amers Indigènes."

OHEVRIEH FrtEHES

39 flue Spark?. N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
arec des échantillons.

Patinofr a Boulette
LUNDI, i JUILLET

Sir Roderick Cameron, de New- 
Yoik, est à Ottawa, afln de s’enten
dre avec les autorités de la Douane 
au sujet de la saisie de son yacht, à 
Bouctouche, N. B., sur lequel se 
trouvait des meubles de ménage et 
une grande juanlilé d’argenteries 
que Ton transportait à sa résidence 
o’élé à Tadousac. Une amende 

a été imposée à 
sir Roderick pour ne 
avoir informé la Douane à

LA MACHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle î Tout 

Opéra Comique durant l’élél le monde devrait savoir ou sait
que c’est la

La charmante opérette

La mascotte |“ New Williams ”
Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LEYNTON,
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. KNlGHT,
M. FRED. FROER, et autres.

Matinee Mercredi et Samedi.

qui tient le haut du marché.
Meadames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
v400de

pas
Vendue seulement par

C; McDIARMID,
163, me Spark.

son a:-
rivée, ce dernier prétendant qj’il 
avait tous les certificats nécessaire». 
IJi cause sera réglée à l’amiable-

Admission, 15, 25 et 35 cts.
Sièges réservés en vente chez Nordhei 

f mer, rue Sparks. Ottawa, 11 mai, 1886. la

S)
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SIEUR LECOQ
îüBt R DU UOM

Fscorval, dit-il, est 
mmes qui répandent 
ux comme un parfum 
té et de justice....ayons 
s de respecter la con- 
qui l’environne.
Til Tarait prévn, Mar- 
i les hôtes de M. de 
n. L’air froid et han- 
savait si bien prendre, 
brève et tranchante 
it un grand effet, 
mment, ce serait 
le cri général, 
s'était rassis. Mlle 
pencha vers lni. 

tien !...ce que 
à, monsieur le 
tura-t-elle, vous savez 
>s amis.
mproviste, la voix de 
ressentit de sonagita-

un

une

vous
mar-

scorval n’est pas de 
lit-il, l’injustice m’a 
là tout.
Courtemien ne pou
pe de cette explicati- 
isentiment lui disait 
t là quelque chose, 
elle ajouta : 
enduite n’en est que

’était pas là l’avis du 
tueuse et tout en re- 
t château quelques 

tard, il reprochait 
à son fils son inter-

oi, diable ! vous mè- 
histoire! disait le 

point voulu pren- 
i l’odieux de cette 

mais puisqu’elle

u à empêcher une 
le !
..inutile !....Jarnibleu 
us avez tôt fait de 
nsez-vous que ce 
i nous adore ?...Que 
ous si on vons disait 
quelque chose

serais les épaules.
....Eh bien !....mar- 
ioi, le plaisir d’inter-
î. J

?

ssc

con-

XV
t pas deux semaines ’ 
e Sairmense était 
ance, il n’avait pas 
emps de secouer de 
a poussière de Texil 
ragination, troublée 
i, lui montrait des 
out.
Sairmense que de- 

irs, et déjà il en 
llir sans discerne- ) 
bas qu’ils vinssent 
mvenimés qui ca- 
rancunes.
as qu’il eut voulu 
à Martial étaient 
t ridiculement in-

lême où il accusait 
scorval de tramer 
!, cet homme mal- 
ait ait chevet de 
croyait, qu’il vo

it au moins en

ation nerveuse et 
de à l’excès, n’a- 
r aux rudes assauts 

à ces brusques 
: bonheur sublime 
qui se succédaient

Tordre si pressant 
;nr, il s’était éloi- 
îment des bois de 
comme perdu la 
chir et de déli bê

le résistance de 
s insultes du mar- 
use, la feinte colè- 
ir, tout cela, pour 
lit en nn seul 
■nse, irréparable, 
écrasait sa pen- 
ns qui le rencon- 
t au hasard à 
champs furent 

émarche insolite, 
le sons doute une 
rphe ‘venait de 
m d’Escorval. 
s le saluèrent....!!

-

vivre

0

Q S
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w. A. AEiÆOüE PETITE VEROLE ! Quelques uns des avantages
EUROPE FlTELEGRAPHIE Manufacti rier et Importateur

L’expulsion des princes
d’AJMS, 12—Le-duc .d’Aumale a interjeté 

appeLaruconaell d’Etat contre son expul- 
9tonde ràrmée française. Il a aussi adressé 
la lettre suivante au.président Grévy :

y*»?trois ans, sans aucune raison et 
contrairement atout précédent vous m avez 
infligé la plus-sévère punition disciplinaire. 
J’ai gardé le silence. Aujourd’hui, en re
tranchant mon nom des cadres de 1 année 
vous violez la constitution de l’armée. Sans 
tënir.-compte des titres gagnés sur les 
champs de bataille-les ministres cassent de 
leur»grade*des hommes sans reproche, 
tendâ en honneur pour leurs services ren
dus jétJeur attachement traditionnel au 
paVs.k’Mon" avdcat défendra ma cause qui 
estIcelleVde^tous les officiers comme la 
mienneipropre. Comme doyen de 1 état- 
major, foi su is tenu de vous rappeler que 
les grades militaires sont au-dessus do vos 
attaques.”

MOULURES POUR HUMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

Scs niarqui s penrent être effacées.
DES 373» W4I.- 

CANADAt Maison LEON <6 Civ.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 me High, Stratford, J Angleterre 

Piirrnimnrs de S. M. In Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation

LA FCELEBRES(G!acei de fuhriq te allemande et anglaise),
Tableaux à l’huile anglais, français

il allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca] 

ri es en pluche, et de canevas 
pour tableaux

Nouvelles de Québeo mus miiiiEs,

de'construire l’hbrer*prochain cinq ^ou six 
navires pour des armateurs français,

—Un<girandjrio#hbro do touristes Améri^ 
cains'sônt'en’eétte ville.

Nouvelles de^Toronto

L’GBLITF DATEUR I Jamais 
senti une 

La cert 
faisait b: 
Rentre' cl 
récit déta 
boutique 
avait fait* 
guel. Il r 
poignard, 
ayant ven 
termina e 
puissance 
rait à lutt 
et cette d 
le dévoue 
courait qi 
mettre ce

tique en Y 
dre de le 
enveloppé 
La Juive 
auxquels < 
crire, et e 
de la stati

elle en joi 
g*, vous s 
cause défe 
gez-le et p 

Un mon 
lui. Il ava 
et sa vieil] 
flefc des pii 
son trésor 

Pendant 
des course 
chez le vie 

Lianor 1 
fébrile. Ja 
son visage 
si ardente, 
mation de 
tendresse < 

—Elle c 
Et Liant

Elle atte 
du jardin, 
près d’elle, 
de secrets, 
dans l’acco 
trel’avait ci 
Quand elle 
lui la main

Nous romn 
savez-vous

l'assassin d 
je sais qui 1 
meurtre.. , 
de ce que 
Luiz, et un 
Providence 
raculeuse.. 
dien appart 
cheurs de li 

En ce me 
feuillage, ei 
branches ap 
vers les jan 

-Quelqn 
ve du rajah 

—QuTmp 
je parlerai l 
main, mour 
dans les pri 
Il me serait 
meurer au i 
qu’à l'aube

Lianor ch

vous apprer 
drez bien m 
de vie et de 
venger Falç 
■eignements 

Garcia de 
médiocre atl 
Tant de fois 
cher les assa 
res s’étaient 
Cependant < 
ce qu’elle sa 
que le lende 

En effet, i 
ordres, et 
huit soldati

La porte 
elle était pei 

Alors appi

qui efface les marques 
pour toujours, bon apj 
et inoffeuHve, ne cause 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

. e !a petite véroh 
lication est
aucune do _____

contient r en d’un ca 
x: $2.50.

t simple
MAKniANDINESSOAT VKVI>IJ 

ï ,4 III, K TA Si T LA SF.n AIN K 
Of J.K MO S

ENLE

—LE-IM. (1F8 KNCADIŒBS AU PRIX DES 
MANUFACTURES

An z me faire une visite,
l t vous von* épargner** ru moins de 

i a 2 » par rent.

Toronto, 12—C. J. Smith, marchand de 
bois et de '• cbarbon,*detToronto, a été in 
formfvhier,-que le feu’dm». les-bois rave- 
geait la parties sud- du* chemin de fer Mid
land et que le village, de Ravenshoe était 
en grand danger. Plusieurs colons s e- 
taient enfuis A des lieux plus sûrs, empor
tant avec eux leurs effets.

M. Smith a perdu 300 cordes de bois.
Un feu s’est déclaré à Parkdale, ce ma

tin ; trois .magasins ont été grandement 
endommagés. Les pertes s’élèvent à C ou 
8,000 dollars.

Toronto, 12—M. Davidson Black,avocat 
de cette ville, est mort subitement ce ma- 

eut où 11 entrait dans son bu- 
rue Toronto. U 
laladie de%cœur.

—L'a 'poursuite contre Ross Mclven; 
son frère, do Montréal, a été abando 
ur paiement des frais.

Nouvelles de Winnipo
Winnipeg, 12—Sir John est attendu Ici 

demain matin. Il y passera probablement 
une semaine. De grandes préparatifs sont 
faits pour sa réception. Une com 
conservatrice sera tenue ici avant 
tours de l’Est.

—Le deuxième train de Vancouver p 
l'Est est passé ici hier. C’est ce train 
a perdu deux chars à passagers et un enar 
à malles qui ont été réduits en cendres près
de Bauala.

—La.batterie “A” p 
demain pour Kingston.

Cheveux Supcrflitx.
Le remède épilaloire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce 
très-simple. Instrucious com 
mède envoyé par malle. Prix:

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

remède est 
lôtee. Rc-

• Le doc de Chartres, qui occupait dans 
l’armée française le grade de major,a aussi 
interjeté appel au conseil d’Etat du decret 
d’expulsion rendu contre lui.

La question d’Orient 
Constantinople, 12—Lo gouvernement a 

donné ordre de replacer l’effectif de 1 ar- 
mée'ïiûr le pied des temps de paix. Les ré
serves ont été en conséquence debondees.

Les chemins de fer en Chine
Berlin.12—Kruppa fait un contrat pour 

fournir à la Chine 1500 tonnes de rails a un 
prix^.qul en y comprenant le port, est de 
25 shellings au-dessous des offres les plus 
basses des manufacturiers anglais.

1er" Avan'agr—Les “Amers Indigènes*’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche r e j eut pas es rt m placer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cls. on prépare 3 ru 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

N. B. -%Je xendraiaux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas peur tableaux et toutes les plus récen
tes i ouveauiés

ï 1.00.

GEO. W. SHAW, agent généraldu coma erce de p- intures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AI1HOIK,
4S2 rue SiitM»ex.

219 rne Tremonl, Boulon, Matt*.
21 sept. 1885—la.

2e Avantage—Les « Amers Indigènes ” ne coi tiennent aucun minéral, 
mcis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisse; lit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.HENRI MASSEtin ou m;°Tc attribue sa mort a

E P. G. ER et BOUCHER 3e Avantage—Cn peut en prendre à volonté sans aucun danger

COIN DES RUES
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes M agissent sur les nlestins. et sont un 

puissant purificateur du sang.fiRISD ASSORTIMENT Primrose it Cambridge
Le public trouvera t on j urs à mon ma- 

des épie ries de premier choix, et b

La campagne électorale en Angleterre
New-York, 12-Une dépêche spéc 

Londres au Herald, dit : Tous les jour
naux du matin demandent ce que M. Glad 
stone fera, s’il résignera ou continuera la 
lutte. ,

Le Chronicle (radical) dit : Nous appre
nons de source certaine que Gladstone ne 
résignera pas jusqu’à ce qu’un vote de non 
confiance ait été adopté contre son cabinet 
à moins que les conservateurs aient 
majorité sur tous les nut

Le Telegraph dit : quelques uns pensent 
que Gladstone profitera de la division 
qui existe dans les rangs de ses cnnei 
après les avoir défiés de s’unir, il lei
'^étiquette de la constitution anglaise 
exige qu'un ministre résigne s’il soumet, un 
projet sur lequel il est défait ; la dissolu 
lion étant de fait un appel du parlement

iale de
5e Avantage—Pour ouvilr l’appétit, et aidêr la digestion, les “ Amers In li- 

gènes ” sont sans égal.De Chapeaux de Feutre, 
Failleh, Manille, 

Machine k,
mon étal des via ml es de piemière qua lté 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi '

ention iPORTRAITSCHAPEAUX DE SOIE LOTERIE NATIONALEDans les demurs g ûts.

NOUVEAU MAGASIN GRANDE REDUCTIONgou-

IH. LE CURE A. LIBELLE
partis. CHAPEAU LT CASUIETTES

POUR CLUB. DE Photographies grant" eurart de Qu’Appelle

PE1HIRE et HHSS.BlEfr CABINETCapots et Circulaires «le ca
outchouc pour Baine» et 

Messieurs.
VALEURS DES LOTS

Première série • . - 860,009.00
GROS LOT • 819.000.00

Deuxième série • • 810,000.00
GROS LOT - - 82,500.00

$3.00 par d«z.ETATS-UNIS 50,000 Bouleaux «le Tapis
serie* des derniers goûts viennent d’être 
re^us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tr utes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huiles, Fiitcea x. 

Blanclilssoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ftS~Pe:ntures délayées, prêtes à poser, 
•le toutes les couleurs.

No. 108 Pue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

JfJeuss ditLes grèves de Chicago
Chicago. 12—Une grève gén 

vriera employés dans les fabriqu 
serres delà ville, est imminente.

CHEZ: Nous sommes convaincu 
que Gladstone résignera s’il y a une inajo 
rité nette contre sa politique irlandaise. Il 
a fait connaître d’une manière juste et pru 
dent sa politique au sujet de l’Irlande.

Trois journaux tories lui conseillent de 
résigner.

New-York, 12—Une dépêche spéciale au 
un dit : Gladstone dans une entrevue 

avec un ami, samedi, a dit que sa résigna 
tion était inévitable et qu'il craignait que 
lord Salisbury commençât la discussion de 
l’incident de Batoum dans le but de re 
mettre la question irlandaise.

Le 1 x Rur Rideauérale des ou 
es de cou GRAND TIRAGE EINAL Dori en <&

—DES—T. W. CUE HIER Delorme—Les grévistes ont tourné deux aiguilles 
sur le chemin de fer du Lake Shore, cette 
après-midi, et deux trains de fret ont été 
jetés hors de la voie. Les dommages sont 

idérablcs.

L O TIS
DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain HO Rue Stalls et 6£S he SussexA DE1IEITAG2
BON IMMENSE ASS HxTlMENT DE

meubles, Portes, Chassis el <i« 
Bois «le Sciage aux

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

Une tempête dans l'Illinois
Kankakke, 12—La tempête dedimanche 

la nuit a signale son passage à une dizaine 
des dégâts

Les Gros Lots seront tirés

J,-Bte DUFORD.la nuit a signale son pas 
de milles au sud ouest d Hatiz-vons d’acheter vos 

Billetssidérablcs. Londres, 12—Le Times dit que le résul
tat des elections anglaises est un mandat 
du peuple aux conservateurs et aux unio
nistes de former un gouvernement de coa
lition fort et durable. “ Le patriotisme de
mande, dit le Times, une administration 
Harrington-Salisbury, assurant l’avenir de 

nation.'’

Tapis, Tams, Etci\oî. 186 et 18<l, BUE F1DEAU, 16 avril V86—3.n
Les orangistes

New-York, 12—Les ornngistos de New- 
York et de Brooklyn n’ont pas paradé dans 
les rues; ils ont fait un pique-niqu 
Cold Spring Grove.

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Wa les et Rideau

COUT DU BILLET
ilère série - - • 81.00
lème Bérle • • ■ 26 cto

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jac tues.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre* 
ni'ni de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

■ MAISON DE TAPISTous ces d.ff rents genre de bois s-ron 
vendus

4n[ prix de 1» [ manufacture1. 
en gros el en detail.

Ottawa, 8 ju n 1886—3m

% D’OTTAWA.r O’Con 
ne entre 
utôt un

NDRE8,12—M. Thomas Powe 
nor a dit aujourd’hui au cours d’un 
vue avec un reporter que c’était pl 
échec qu’une défaite que venait d’éprouver 
M. Gladstone et que le home rule ne tarde 

cepté. Les libéraux at il 
pas fait une idée assez 

3 et c’est ce qui explique 
ais nous achèverons leur 

Drt. En outre l’or 
ateur est supé

LoJean-Louis Légaro
AyentLiulne grand assortiment, les 

let k: Va’mrs, et De pins bas prix en 
fait de

Washington, 12—Lo président a déposé 
aujourd’hui sur le bureau de la chambre 
des représentants une lettre du secrétaire 
d’Etat concernant le bill pour rembourser 
Louis Légaré des frais que lui a occasion- ajouté, ne s’é 
nés la reddition de Sitting Bull et l’indem- juste du horn 
niser de scs services. M. Légaré réside à leur obstentk 
la Montagne de Bois, Canada, et sa requête éducatit 
a été transmise par l’ambassadeur anglais. 
lvC major Brotnerton, de l’armée améri
caine, qui a reçu la reddition de Sitting, a 
certifié le bien fondé de la réclamation qui 
s’élève a $13,412.

Voitures! Voilures!
ra pas à être accep 
ajouté, ne s’étaient

ion sous ce rapport. Jïn outre i or
ganisation du parti conservateur est supé 
rieure à celle du parti libéral.

Power se propose de déposent la 
. projet de loi 

imrose, qui en 
dépit de sbs prétentions au patriotisme n’a 
pour objet que d’intimider les électeurs.

e a écrit une lettre au Dr 
dans laquelle il dit qu’il 

faite

ïtipis, Preiarte, Kideaox,Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phuélons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Fait, à ordre, avec soin et promj-lilüJe. 
Je rppare aussi les voitures et ferre let 
chevaux, esc., etc. Les matériaux que 
j'emploie j our la confection domes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
(lu travail de la main d’œuvre que sout 
celui delà solidité eldu fi i.

Je sollicite- le patronage du public en
général.

Its i Feins Corniches, Pôles, Garniture» 
et Meubles tie tome sorte.

à la
MISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 K ne Sl'AUHS.

SHOOLBRED et Cio.

M. Powe 
chambre d< 
pour ruj 
dépit de

:o:- >•e des communes un 
pprimer la ligue Prit /

.Von* venons de recevoir 1< 
inm bel assortiment 

toiles peintes et rioree> 
pour lenelres «gnl ail 

a .mis eteiinporte en C'anadt

Nouvelles maritimes
—L’Aller est arrivé de

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

—M. Gladstone a écrit 
W. B. Foster, dans laquelle il d 
considère l’opposition qui lui a été 
par le duc de Westminster comme le pre 
inier coup porté à l’aristocratie.

Southampton, 12 
de New-York.

Glasgow, 12—Le “ State of Nebraska *’ 
est arrivé de New York.

Ottaw».

TAPIS de BRUXELLESJACOB Ell B ATT ALFRED MATHTEU,La chaleur —Les négociations se poursuivent tou 
jours entre lord Harrington et lord Salis 
bury. On dit que lord Hartlnpton se se
rait engagé à appuyer lord Salisbury et à 
repousser toute tentative de rapproche 
ment avec M. Gladstone.

Sir Michael Hincks Bench a déclare que 
les conservateurs commenceraient par sup 
primer la ligue nationale irlandaise et à 
suspendre de leurs fonctions les députés 

.ndais qui feraient de l’obstruction.

----- ET DE------
Ne. 88<> rre Clnrenre, Oltaw

24 juillet 1885,
CHEMIN DE PER

Saint Paul, 12—A Fort Keogh, hier, le 
thermomètre marquait 110° à l’ombre ; il 
était plus élevé dans d'autres parties du 
territoire. Des nouvelles reçues du haut 
la vallée du Missouri annoncent que les 
récoltes ont mauvaise apparence à cause 
du manque de pluie. On expédiera moins 
d’animaux cette année vu que l’herbe est 
trop mauvaise pour les engraisser.

Tefrlble éruption volcanique
San Francisco, 12—Le navire Alamado 

d’Australie, apporte les détails suivants 
d’une éruption volcanique qui a eu lieu 

la Nouvelle Zélande an mois de juin. 
Les premiers rapports de l’éruption sont 

arrivés de Tauregun, dans le district du 
lac Auckland. Les habitants de ce village 
ont été éveillés vers 2 heures a. m. par de 
violents coups de foudre qui se continué 
rent d’intervalle en intervalle jusqu’à 4 
heures p. m., lorsqu’un tremblement de 
terre terrible eut lieu, suivi de plusi 
autres. Le choc a été si violent que les per 

es s’élancèrent de leurs lits et, frap 
pées de terreur, s’enfuirent avec leurs cn 
fants sans prendre le temps de s’habiller.

Les tremblements de terre se succédèrent 
apidement jusqu'à 7 hrs, a. m. ; dVpais 

alors le firmame 
e foudre se firent e 

s par un orage de

TAPISSERIEla«AGASIK PALUS DE MEUBLES
dé Voy z-Ies avant d’acheter.38 un: KIIIK.4IL

N B.—Voyez le^ échantillon» d« 
es toiles dans rra vitrine*- “CANADA iH'/FHC’HOTEL RI> NT EAU

TKNC SCR I.R PLAN

El loiiéen et Américain,
04 Rue Si Gabriel, M< ntr&il.

Barris & Campbell,irla LA
Le concours de Wimbledon

LoxDRKflJia—Le concours de Wimbledon 
s'est ouvert aujourd’hui.

VOIE LA plus COURTE
KNTRJS

OTTAWA tTMOATIlEAL
Et tous les paluts à l'est.

RLE O’CONNOR.
es Cel Bôt<-1 off e su public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujoi re 
ftbondauiiin nt eeivie dis prémisses de la 
raison, préparées pa» dis cuisiniers fiançais 
de premier ordre Itéras à tonte heure 

in trouvera constamment à cet établisse- 
se, d s vins, liqueur

JOS RIENDEAU,
6» .Propriétaire.

M
Nouvelles de Batoum

Londres, 12—Le correspondant du Times 
à Vienne télégraphie qu’on se plaint beau
coup à Batoum du court délai de l’avis 
donné par la Russie formant de cette plz 
un port libre. Ce correspondant dit qu’ 
grand nombre de navires anglais et amé
ricains qui étaient en route pour Batoum 
avant que cet avis fut donné ne pourront 
y arriver que lorsque le port sera fermé et 
en conséquence plusieurs consignataires 
de cargaisons en transit éprouveront des 

•tes considérables.
Décès

FONDE EN 1837

OUI NEAUX A cTmËNT ET A CHAUX 
DE HULL

Bureau t'e Poste de Hoh. a convois a passagers a
Tcup Les Jours *

AVEC

ment de prunttre 
et ciga-ea de choixArrivée et Départ des Malles.

LBARS PULLMAN.e aoueaigré attire l'aitention dea entre
preneurs et dea autres intéressée eur les 
metitea du

cle,
Dana un a 

les enfants, 
lambeaux d’i 
fortement lit 
poignets et 1 
cadre de boit 
lés traits disj 
masque saut 

Lorsque le 
un cri d’hon 

larima ava 
chées et la h

FERMETURE.MALLES.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont
réal. arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver» 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes «'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Thomas Leblanc,P.M. P.M.A.M. » CIMENT DE HULL
7 00 travaux de ma-4 15 et son adaptation t our les 

çonrerie exposés à enbir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir lea certifies- s dea 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. 1^ manière ae d’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux’de Pin a vendre a bon man hé

Ottawa.............
Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer.............
Gatineau-.........

TAILLEUR
vi nt d’oinrir une hmitique d, 
tailleur an Nos. 537 el 539, au ma 
gasin de M A. O. Richard, ru, 
Sussex.

Toutes
avec pron.ptilude et coupe ga
rantie.

N. B—Fardes fines une spécia-

nuages obscurcirent 
de violents coups < 
dre et furent suivi 
sière fine.

La première éruption volcanique eut lieu 
au Mont Tarawera ; en peu d'instants le 
pays avoisinant fut couvert de pierres et 
de lave brûlante.

Saint Pktersbourg, 12—Guillaume lier- 
Abich, naturaliste distingué, est mort.

Le 12 juillet

7 45
7 45 À partir du 29 Juin 1885, les trains cir

culeront comme suit :
Partant d’Ottawa. I Arr. h

8.00 a.m. 11.8
4.50 pan.

5 1510 15ndres, 12—L'anniversaire de la ba
taille de la Boyne a été inauguré vers mi 
nuit, à Belfast, au son des cloches, des 
fifres et des tambours orangistes. Les 
rues sont décorées de pavillons et ce jour 
sera célébré avec enthousiasme. Un cer 
tain nombre de home rulers ont lancé des 

ierres sur une brigade de pompiers pen 
daut que ces derniers étaient à éteindre un 
feu. Ils ont été dispersés par la police.

Toronto, 12.—Les orangistes de ce dis 
trict se sont réunis vers midi cn face de 
leur salle et se sont rendus en procession 
au terrain de l’exposition ; ils étaient au 
nombre d'environ 2,000 ; il n*y aura pas de 
discours cette après-midi, mais il 
différents jeux et amilsemcnts.

Lo NontrfaL7 4p
8.20 p.m.ommandes exécutéPF mandes par le télégraphe 

mt remplies promptement.
Lea com 

t rement soUne éruption eut Heu pour la première 
fois au volcan Ruapeha.

Tout le pays sur une étendi 
milles n’était qu’une masse de 
de terre chaude broyée 
endroit*, s’éle 
pieds.

Pendant ce temps-là, la poussière conti
nua à tomber, obscurcissant l’atmosphère 
et elle ne cessa que le deuxième jou 
cette poussière avait 
phurique.

Plusieurs petits villages ont été complè
tement détruits. Nairoa était couvert de 
poussière jusqu’à une hauteur de dix pieds. 
Cent vingt personnes, parmi lesquelles se 

nt plusieurs anglais, ont perdu la

DISTRIBUTION.
Fr’t 'de Montréal.

8.45 a.m.
4U80 p.m.

Tonales convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment détonai»8 
antres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw 
matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'expresa de nuit 
venant de Boeton et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.80 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Arr, A O 
12.20

ttav » 
^ ^ p.m.A.M. A.M. P.M. P.M. O. B. WRIGHT, Hull, P Qde 120

yée, qui, cn certains p 
une hauteur de 4,000 d

liai
7 00Ottawa............

C. F. Pacifique.
Aylmer..............
Gatineau...........

10 15 5 16 lité8 00

YFHMîT D'ETRE REÇUES Sur un sig: 
qui l’accompi 
la femme et 1 
reira, oubliai 
ce misérable,

D’abord Iari 
oui s'approcl 
doute pour d 
mots pronom 
gue, leeonra 
pour mission 
non de les toi 
sursesyeuxà, 
avala une gû: 
eur sa natte < 

La femme 
temps que lei 
leurs bâillor 
assez vite au ;

12 10 
12 45 7 00 à 8 heurta du 

oteau avec leBERN RD SIMARD
BOUCHER

”c.
'uV 4 15 10,000une forte

Heures de bu. rnu, de 8 a.m. à 8 p ra. 
Heures du bureau des mandats d argent 

de la Caisse d’Ej argi.es de 9 heures a.m à
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, el Ko 1 marché Ouest
HULL
remerci* aea nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encourage- 
o.ent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujour* de première 
qualité.

Lea ordres seront exécutés promptement 
et liviéa à domicile gralie- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prix.

Québec, 12.—Aucune démonstration n'a 
été faite en cette ville par les orangist 
tout s’est passé tranquillement.

J H KERB, 
Maine de Poste.

es ; M. SIM \RD

Un grand nombre d’animaux sont mort s 
que les pâturages étaient 

par cette poussière. La misère j 
intenant dans le district du lac

Hull, 18 octobre 1884.
de faim parce 
couverts 
règne man _ „ _ 
Auckland.

f

Aussi, assortiment couplet el varié de 'CHEMIN DE PREMIERE CLÂSSE 
Peinture», Huile, Muette, 1

Et tous les artities qui d'ordinaire font étiréÈonaventure à Mootrfid10SBleor 
partie d'un m gasin de ce goure. SSS&Tuffit™uSS* “°* “*”

Tous les ouvrages soûl exécutés £ibasas. —t ohéqué oour n’importe quel «t-
sous la lurveillance n êmedi M. Philibert, droit.

Une visite est sollicité, AKtiLS .KSjMTJte,
rne Sperke. et au dépdt doe billeta, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

L1NSLBY,
Géran

C. STJKATTONEnigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
Ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons? La première 
connaît lo mérite de la u Lotion 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayée* 
dans lean, qui ne servait qu’à ca 
cher pour un limps les défauts de 
la peau.

Mode* de tonte* le* sorte* et de* der
nière* nouveauté* an prix routant etoe* 
Mlle A. McDonald 521 rne ftuwwex.

ET RAILS NEUFS KN ACIER
Explosion fatale Mart-hand d'Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhoueie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Btralton déaire informer leg épiciers 
qu’il leur vendra dea épiceries de premier 
choix à dea prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Pittsburg, Pe., 12—Une exploai 
lieu à 4.30 heures, hier matin, d 
mine, à Buchcl, Ohio ; un bot 
tué et plusieurs autres ont été 
blessés.

ion a eu 
une 
étémme a 

gravera
premier mou 
compter dure 
sur le sol ; qi 
son mari elle 
se redressant 
ehe de Iarinp 
vanglante.. *

Tempête de neige
Norfolk, Ve., 12—Une tempête de neige 

oui a duré environ quinze minutes a eu 
lieu dans le township de Paquosine. près 
d» Yorktown, vendredi après-midi, au 
izrand étonnement des habitants de 1 en
droit.

6. PHILIBERT—Faites l’FK.ai oe ut V 1.1 
KIA. C’chI I» intlllenre ont. 
Iliade centre la chute det 
vit ci en x el la Calvitie. Kl 
vente «liez C. O. ntClKB.
*»■ mu 14-1 . r «m eiSllSW

D. 0
PEINTRE.

208 RUE DâLHOUSIE ÛTHU I.
A. G. PEDEN, Agent gén. des 
t tin i iiartttl884,passagers

12 45

mass

u □



! TJ J TT cm IJ TJ TT | Pour les Incendiés.
JjxlU II 1 lllU'* M. E. G. la verdure, marchand de ■inil'Mirr rr

___  fer, run William, Ottawa, otf.e du fi/IUUUlHO tl
clou à $2.50 le quart, pour les in

n 11 il il t p in n b„,„,Il I | Il | | Il | lj II mastic, ferronneries à une rM.ic- 
*' * v ^ tion considérable,

Présemtif Infaillible
C0SIB1 LIS P1QOMS 01

MARING9UIMS,
<’n Mlssleuualrr,

NARINGOUINIFUGg
Demandex-le 

à votre marchand.
Dêjiôt en# gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

TJV Tnmblay
Agent général

Pour les Incendiés. 
Aux Inventeurs

J. Courscïïs & Cie.

F
-3 z

Mas et» U
iioijteilm:1 y
Ameublement d ^ Chambre a CoucherSollintemn de Brevets <f Invente t 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants ans Eté te 
Unis, en Angleterre et i n France.

, MARCHANDISES DE FANTAISIE
I)e toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

AVEC

DESSUS EN MARBREGrand Sacrifice 1 J. C( URSOLLE & Ciee,
Chambre Victoria, 

Yiw-V a bureau des Brevets,
OTTAWA r

B P. Bulle C8. 
Il lév 1883

----- AUSSI------

LUNETTES Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLESm
AVIS AUX ENTREPRENEURS AUX ENTREPOTS. DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

De première qualité à grande ré
duction, chez JOSEPH BO Y DEN/r'iN RECEVRA à ce Bureau, jivqu'à Mcr- 

vz < redi le 21ôme jour du mois courant, 
des Fournissions cachetées et adressé, a au 

sis: é, avec la e'iscription “ Soumission 
Bureau de poste, ete , Hull, P- Q.,” 

pour les travau> a faire pour la construc
tion et l’achèvement d'un

BV RE U DE POSTE ETC .

L. N. DORI ON,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFKSSIOWmiES
HULK P. O.

On po rra voiries plans et les devis an 
Ministère des 1 ravaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme j >ur du n.ois 
après cette date.

Les soumissionnaires devront visiter per
sonnellement le terrain et s’assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les dits 
plans et devis, avant d’envoyer leur sou
mission.

Les soumissionnaires sont de plus 
qu'aucune soumission nt fera frise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées f ournies, et signées de leurs pro
pres signatures.

x Médailles et Récompenses * 
wtaux Expositions de Lyon I872Æ 
P Paris 1873, Paris 1878 il

,.0NS ARTIg,
AO**

OTTA WA

Valin et at dam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.

courant, ou
F

C/eBUREAU : 25 rnc* Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell. VINOJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau «'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires tequ- 
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

Bl-DIGESTIF

CHASSAINGigni
On devra envoyer avec la soumission un 

obèaue de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’Honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 
cent du menant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le toumissionnaire 
refuse de tigner le contrat sur demarde de 
ce faire ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée 
le t bègue sera remis.

Le Ministère ne s’et 
la plus basse ni

l>r Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prevof A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—lïnuuignure des rues Rideau t 

Russe?, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont
V*yARGENT A PRETER -qf»

La Pepsine et la Diastase sont les doux agents naturels 
et indispensables de la Digestion. Le Vin de Chassaing 
a obtenu, en 1864, un rapport clos plus favorables à 
l’Académie do Médecine do Paris. Depuis cotte époque, il a 
obtenu une place des plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre lus

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

igsge pas d’accepter 
des soumissions.aucune d> 

Par ordre,Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
pbio, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lôraé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

A. GOBBIL, 
Secretaire.

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 2 juillet 1880. J

Chenil» de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE Nota. — ri existe de 

nombreuses imitations et 
contrefaçons, 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dans les principales Ph,M.

ENTRE fyaJfahh 9Prière
Ottawa, Quebec

ET MOMTBEA1.

Dr I». C'oyleux Preyoet
132, Pue Daly, Olia va. 

liEURHS DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à iluisy IIIIfAHLSÀC DBS BBS.Maci'ougnll, Matdong .11 A Be court,

AVOCATS, PROCURI URS 
Ontario et Québec.

"Scottish OnL.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottswa.

Hon. Wm. Maodoosall, O. R.
Frank M. Macdocgall. 

____________ N A. Bbloqpbt, L.L. M.
Br Ci O. Slut ltlioiu e

DENTISTE

M-5Û «•5

Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Cam
L isar O tu wa...

iTpüulësdivallotrr à Montréal.
ne sont pas argentée», le nom 
Vallet est imprimé en aolr sur 
chaque pilule blanche.

L«Püiüesi,ValletrteraMr.tS
risées par arrêté ministériel.

L«Pilules leVallet
couleurs, les pertes blanches.

Arr. à Québec.... 6

fooo
9 00 

13 33

fo'oo
Vît

Laisse Québec..... 

Laisse Montréal.
M. le Dr C. G Stackbou e, chirurgien et 

son bureau su No 161 rue 
lésideuce privée au No 25S,

6 00dentiste,
Kpaiks et a sa 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
d.* douleur à on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

flMCArrive à Ottawa 11 3‘
dents sans ca

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachas aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Moniréa.. ; ; lésFiluleS fcVaüetîWEÆ U
. . rapide, la maladie, le» excès.

! , TM lnla. , TT* 11 *iL «ont très centrerai te». Refuser tout 
1 • Ltl *141**63 de V wile w flacon ne portant pas la «îgnatnre 
j ; du Docteur VsUlet.

8 PARIS-!9, RUE JACOB, 19 - PARIS

CAl.T S IROFlSSlOMEi.iÆS Connections à Québec pou Halifax, 81 
Jean et tous les points sur le ejemin d- 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les iraïut 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

HÜLL

I'hiiI T. tl. Du m aie
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, terre. 

ARPENTEUR FED* ItAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te-rai 
niera, division des lots de fermes ex 
aux conditions les plus faciles.

au : Hôtel de vill-, Hull. Rési- 
:*King’s Road, Hull.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottaw'a 
Ga e Union)

Arr. à Prescott—. 9 45 a.ra.
Laisse Prescott.... 7 0 > a.m.
Arr à Ottawa

IHAUASM DK GROS.7 00 a.m 2 00 p m.
4 05 p m. 
2 05 p.m 

10 00 a.m. 4 10 p.m- 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ugdensburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-York.

7HEMIN DE FER CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES» 
CIGARES I

Bure
dence

Route de la Malle Royal* des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurenl et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en parlant 
tie Tvronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret

Toutes informations relatives

Un assortiment complet de liqueurs 
misies et cigares, vient d’étre reçu av 

wuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W, O 
McKay. ^

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

P. TIion Desiari lns
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent pré té sur propriétés foncières.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 f n
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p n 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à 8m th’s Falls pom 
rockville et le chemin de fer du Gram' 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
»nd Black River et 
neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de i’üllaw 
et toutes les autres stalious locales et au- 
tre> informations concernant les passagère 
s’adresser au bureau des billets.

4» KlIE NPAKHN 
D. McNJCOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTB

Sunnien d a i t-g énére

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Ifioclion el Champague
AVOCATS

246 Rue Principale, Uull
L. N. Champagne, L.L.D.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

A Rochon.

N. Tctr« au, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
lan

ses nombreuses coi

GEORGE THOMAS
EPICIER, taux de transport de fret el de passagers 

peuvent être obtenues en s’adressant à 
B. KING, Agent de billets,

No. 27, rue Sparks, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, ailes ches85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull. McDougall a cüzneu
Le ns ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de le
GROSSE T ARRIERE,

Rue . assez, et cois de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q,

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- JLj l'iel el le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Bureau iu chemin de fer, 
Moncton, N. B., !3 Nov. 1

VANHORHB,
vlce-P7*«ideuLCigares de choix une spécialité, ’

MCDOUGALL â CUZIEW

quelle mutilation terrible on lui avait 
fait subir. 0

—Je le vengerai ! murmura-t-elle je la 
vengerai.

Le magistrat ne crut pas qu’il fût pos
sible de transporter tout de suite le blessé. 
Un des soldats courut chercher un méde
cin tandis que le juge, s'asseyant auprès 
do la femme, lui demanda comment 
s’étaient accomplis ces attentats.

Elle répondit tantôt en mauvais portu
gais, tantôt en hindoustani très pur, et il 
fut possible au juge de démêler la vérité 
dans un récit souvent interrompu par des

—Dès que mon mari est rentré de la 
pèche, j’ai prépare le souper. Les enfants 
se sont endormis, nous avons causé un peu 
puis chacun s’est étendu sur son cadre. 
Nous avons été brusquement arrachés à 
notre repos. Cinq hommes pénétrant dans 
notre maison se sont précipités sur nous 
comme des tigres. Je suis tombée sur le 
sol étourdie par un coup violent porté h 
la tête, et mes enfants roulés dans des 
pagnes, garottés ont été jetés sur mon 
corps comme si déjà on les traitait 
en cadavres. Tandis que je subissais 
ces violences, un homme jx>rtaiit l'habille
ment d’un gentilhomme, bondissait vers 
mon mari, et deux coups d’une arme 
aiguë firent sauter ses prunelles hors de 
l’orbite. J’entendis un cri terrible, puis 
rien. Un troisième coup de poignard ve
nait de trancher la langue de larimn, et je 
ne distinguai quo des sous 
échappés de sa gorge et do sa poi

—Pourriez-voua reconnaître le 
de cet atetntat ?

—Non, ils étaient masques.
—Soupçonnez-vous pourquoi iis éprou

vaient de la haine contre votre mari t
—La femme indienne ignore lus secrets 

de son compagnon.
En ce moment le médecin arriva. Il 

jugea l’état du blessé très grave, mais 
cependant lorsque le juge lui eut parlé à 
l’écart durant quelques minutes, il fit un 
signe d’assentiment et répondit : Sa vie ne 
court aucun danger.

Le magistat se tourna vers l’Indienne.
—.Votre mari est accusé d’un grand 

crime, dit-il ; la loi mot la main sur lui ; 
s’il parvient à prouver son innocence,nous 
vous le rendrons ; s'il doit porter îa peine 
de son forfait, vous pourrez venir deman
der sinon justice, du moins assistance.

—Vous allez l’emmener '{ s’écria la fem
me avec l’expression d’une douleur poi
gnante, vous me laissez avec des orphelins 
.. Car vous ne me le rendrez pas, jamais ! 
jamais 1 Je le sais bien. . Tenez, monsei
gneur, je ne suis point de sa caste, et sou
vent j’ai pu prendre on dédain Jo métier 
qui me faisait vivre. .

—Vous le connaissiez-donc ?
—Tout le monde sait qu’il est pêcheur.
—Continuez..
—Vous me comprendrez, vous êtes Por

tugais, et les Portugais protègent les fem
mes. Née riche, mais devenue veuve, j’ai 
fui le bûcher des sutties, et je suis vomir 
jusqu’ici cacher mon existence. Yama. it 
sinistre dieu de la Mort, me fit peur.Mae 
comment vivre ? Tendre la main.. J’était 
jeune, belle, l’insulte nraurait été jetée 
en même temps que l’aumône.. Et puis, 
ce rêve des femmes : des enfants dans lut 
bras.. Un homme me ramassa mourante 
sur la grève, partagea son riz et son pois
son avec moi.. Le refus que j’avais fail 
de monter sur le bûcher de mon époux 
m'avait déshonorée. Jamais un Indien d< 
ma naissance ne fût descendu jusqu’il ino 
. . Je devins la compagne du lavnun.. 
Parfois j’ai souffert de la dureté vc <■ - u; 
bitude, mais j’avais les enfants..

Achevez, dit le magistrat. Vous au;/, u. 
recevoir les confidences de votre mari.

—Je ne comprends pas ce que vous vuu 
lez dire.

—Iarima sortait souvent durant la nnjt.
—Monseigneur sait que l’on pèche au . 

lumières.
—Il ne s'agissait point de pêche, ces 

soirs là ; Iarima se rendait avec sas atlihés 
dans des souterrains où ils traitaient en 
semble des opérations d’une soci 'té terri
ble : celle dos Fils de Sien.. Avez-voii 
vu dans cette cabane votre mari cacher <1 • 
l’or ou des bijoux, produits de ses vols u 
de ses assassinats ?. .

—Jkxiais, répondit la jeune femme ave, 
l’expression d’une épouvante qui ne!ai 
pas jouée.

—Il est dénoncé,

rauques, 

s auteurs

cependant accusé.
Le juge se tourna vers le mutilé.
—On va te conduire aux Mtmmnrax, lu 

dit-il ; on t’y soignera ; si tu consens 
livrer le secret de l’association, jo te pm 
mets non seulement l’impunité pour h 
passé, mais de l’or, cet or que tu aimer | 
et tout ce que tu souhaiteras comme com
pensation du supplice que tu viens de su 
bir.

Le visage de l’Indien se contracta d’in 
dignation, et il secoua la tête de façon ; 
faire comprendre qu’au prix d'une d la 
lation les faveurs lui sembleraient vendue 
trop cher.

P&xdant que le juge s’eutretenait ave-
la jeV»e femme, les soldats s’occupaien 
du mdétm de transporter le blessé.

Ils fnWrêtcrent à celui-ci :
Une ldSçue natte fut étendue ù terri 

On y roui*iarima, puis deux soldats sa' 
sirent les extrémités de la natte.

La jeune Î*î*tme tomba sur les genoux.
—Il n’est {ft** coupable 1 Iarima était 

bon ! Jamais il n’assassina do Portugais
—Qu’importe ce qu'il ait fait puisque sv 

grâce lui est promise.Plus tard on te per
mettra d’entrer dans sa prison et tu le dé
cideras à parler..

D’un geste ferme, sans brusqneric,lu ju 
ge repoussa l’Indienne et les enfants <]u.- 
se traînaient à ses pieds.

L’infortunée tomba à la renverse sur h 
sable de la grève tandis que les pauvre, 
petits criaient en se jetant sur son oorpt- 
immobile.

Au moment où le cortège. sinistre eu 
trait à Goa, le juge donna ses ordres ; 
quatre soldats, en même temps gu 
let était adressé au directeur de la 
Ensuite, accompagné seulement par dvu:. 
estafiers, il se dirigea à travers un lacis <1 
rues, jusqu’à ce qu’il se trouvât eu face d , 
palais de Diniz Sampayo.

Il frappa lourdement à la porte, et 1 
vieux G il vint ouvrir.

—Mo 
dit le fi 
fut adressée.

—Conduis-moi dans sa chambre ajoute 
le juge.

Gilcrut avoir mal compris. Mais 1 
magistrat montra au vieux serviteur u 
ordre émanant du chef de la justi <■ 
portant un sceau redouté.

’un bil
prison

>n jeune maître dort encore,répon 
dèle serviteur à la demande qui lui

(A coulai

<
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Jamais Sampayo n’avait peut-être res
senti une joie plus complète.

La certitude de pouvoir venger son ami 
faisait battre -son cœur avec violence. 
Rentre' chez lui, il s’empressa d’écrire un 
récit détaillé de ce qui s’était passé dans la 
boutique du Juif, depuis la visite qu’il y 
avait faite en compagnie de son ami Mi
guel. Il raconta l'achat de la chaîne, du 
poignard, décrivit la demeure de l’Indien 
ayant vendu ces objets à Phinée, puis il 
termina en ajoutant que, certain de la 
puissance de l’ennemi contre lequel il au
rait à lutter, il confiait ces renseignements 
et cette déclaration â une personne dont 
le dévouement lui était connu, et qui. s’il 
courait quelque danger, se chargerait de 
mettre cette attestation à la justice.

Vers le soir Issachar, qui gardait la bou
tique en l’absence de Phinée,reçutavecl'or- 
dre de le remettre à Miriam, un paquet 
enveloppé d’un mouchoir de soie bleue. 
La Juive le déplia, y trouva des papiers, 
auxquels elle joignit ce qu’elle venait d’é
crire, et enferma le tout dans le piédestal 
de la statue.

—Vous que l’on m’a dit d’invoquer, fit- 
elle en joignant les mains devant la Vier
ge. vous savez combien elle est juste la 
cause défendue par Diniz Sampayo, proté- 
gcz-le et protégez-moi.

Un moment après Phinée rentrait chez 
lui. Il avait conclu d’excellents marchés, 
et sa vieille figure jaunie s’éclairait du re 
flet des pièces d'or qu’il venait d’ajouter à 
son trésor.

Pendant que Miriam écoutait le récit 
des courses de son père, Diniz se rendait 
chez le vice-roi.

Lianor l’attendait avec une impatience 
fébrile. Jamais depuis la mort de Falçam 
son visage n’avait brillé d’une expression 
si ardente. Garcia de Sà remarqua l’ani
mation de sa fille, et l’embrassa avec une 
tendresse qui la troubla. Il pensait :

—Elle oublie 1
Et Lianor songeait :
—Mon pauvye Luiz sera donc vengé !
Elle attendit Sampayo dans un bosquet 

du jardin. Pantaleone et Savitri étaient 
près d’elle. Pour eux elle ne 
de secrets. D’ailleurs, l’un 
dans l’accomplissement de son œuvre, l’au
tre l’a vait confiée,etavait essuyé ses pleurs. 
Quand elle rec-denut Diniz elle alla vers 
lui la main tendu» :

—Venez 1 dit-eft», venez et parlez.. 
Nous romrnes seuls itif, bien seuls.. Que 
savez-vous ?

—Dona Lianor, je conueîs le nom do 
l’assassin de mon ami, de votre fiancé ; 
je sais qui tua Falçam, et qui paya le 
meurtre.. J’ai en ma possession la preuve 
do ce que j’avance : l’arme qui frappa 
Luiz, et un bijou qui solda le crime.. La 
Providence a tout conduit d’une façon mi
raculeuse .. Le cou
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En ce moment un bruit se fit dans le 
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—Qu'importe 1 dit Lianor, ce soir même 
je parlerai à, mon père, et demain, oui de
main, meurtrier et compilée seront jetés 
dans les prisons de Goa. Adieu, Diniz ! 
Il me serait désormais impossible de de
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qu’à l’aube la justice se transporte à ce 
village de pêcheurs et que Iarima soit ar
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Lianor chercha le vice-roi.
—Mon père, lui dit-elle, ce que j’ai à 

vous apprendre est si grave que vous vou
drez bien m’entendre sans retard. Il s’agit 
de vie et de mort pour moi et.. il s’agit de 
venger Falçam. Venez recueillir les ren
seignements que j’ai à vous donner

Garcia de Sà avait d’abord prêté une 
médiocre attention aux paroles de sa fille. 
Tant de fois elle l’avait supplié de cher
cher les assassins de Falçam ! A ces priè
res s’étaient mêlés des reproches amers. 
Cependant quand Lianor lui eut 
ce qu’elle savait, Garcia de Sà lui promit 
que le lendemain l’Indien serait arrêté 1

En effet, il donna immédiatement des 
ordres, et dès l’aube, une escouade de 
huit soldats se rendit à la maison déai-

La porte en était close, mais comme 
elle était peu solide, il fut aisé de la briser.

Alors apparut un épouvantable specta-

Dans un angle de la cabane, la mère et 
les enfanta, la tête enveloppée dans des 
lambeaux d’étoffes gisaient pêle-mêle, si 
fortement liés de cordes d’écorce que leurs 
poignets et leurs jambes saignaient. Sur le 
cadre de bois était étendu un homme dont 
lès traits disparaissaient sous une sorte de 
masque sanglant.

Lorsque le magistrat s’approcha il poussa 
un cri d’horreur.

Iarima avait les deux prunelles arra
chées et la langue coupée.

XVI

Sur un signe du magistrat les soldats 
qui l’accompagnaient s’occupèrent à délier 
la femme et les enfante, tandis que Fer
reira, oubliant de quels crimes on accusait 
ce misérable, lavait son visage sanglant 

l’eau fraîche puissée dans une jarre. 
D’abord Iarima tenta de repousser ceux 
gui s’approchaient de lui,les prenant sans 
doute pour des bourreaux ; mais quelques 
mots prononcés à voix basse dans sa lan
gue, le convainquirent que la justice avait 
pour mission de chercher les coupables et 
non de les torturer. Un bandeau fut noué 
Burses yeuxà jamais privés de lumière, p 
avala une gorgée d’eau fraîche, et s’assit 
sur sa natte de roseaux.

La femme revenait à elle en même 
temps que les enfants. A demi étouffés par 
leurs bâillons, ils revinrent cependant 
assez vite au sentiment de l’existence. Le 
premier mouvement de la femme fut de 
compter du regard les petits êtres renversés 
Sur le sol ; quand elle leva les yeux sur 
son mari elle jeta un cri d'épouvante, puis 
se redressant elle se précipita vers la cou
che de Iarinja. Celui-ci ouvrit sa bouche 
■sanglante.-0 L’Indienne comprit alors
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TENIISKAMING
tréal ou à Québec aurait certa'ne 
ment attirée par son atlraP, toute 
la population de ces villes. Cinq 
canots y prirent part, ces canots ont 
trente pieds de long d’une pièce à 
l’autre ; deux étaient montés par les 
sauvages d’Abbitibi—-de rudes navi
gateurs je vous le certifie—deux 
autres par les sauvages le Vomago 
ming et un par les metis de Témis- 
kaming. Le point de départ de la 
course fut fixé au fond de la baie 
où se trouve la propriété de M. La 
perrière et le point d’arrivée au fort 
de la compagnie, une distance d’un 
mille et quart au moins. Toute cette 
surface d’eau était calme c »mme de 
l’huile, pa-» un ride n’en brisait la 
placidité. Les grands canots partent 
du fort et vont se placer au point de 
départ, chacun spécule surleschan 
ces de succès des lutteurs, en quel
ques minutes ils sont rendus. / près 
quelques instants d’attenV», nous 
entendons un coup de fusil, c’est 
le signal du déparu des lutteurs. 
Quarante hommes ba tent les flots 
de leurs avirons avec une régu la ri 
té parfaite, un déploiement de force 
musculaire d**& plus énergique, 
bientôt la moitié de la distance de 
la course est p ireourue, les chances 
du succès se dessinent un tant soit 
peu, deux canots sont quelque peu 
en avant des autres, un d’Abb tibi 
gouverné par Michel Eagle et celui 
des métis du Témiskamingue gou 
verné par Clérômaty et ayant pour 
chef Joseph Uwavvaté, et se dispu
tant avec acharnement la victoire, 
l’un devançant l’antre de très peu. La 
lutte est vraiment magnifique à 
contempler; sur la rive des acclama 
lions éclatent à outrance, chacun 
encourageant,les siens, les lutteurs 
stimulés par ces acclamations et 
l’approche du but y mentent tout 
ce qu’ils ont de force et d’énergie, 
mais les métis, après une lutte des 
plus vigoureuses durent rendre 
hommage à leur vainqueur, le ca
not de Michel Eagle d’Abbitibi avai' 
dépassé le but avec une avance d’a 
peu-p~ès dix brasses sur les Métis. 
La distance d’un m die et quart avait 
été franchie en neuf minutes. Cette 
course fut reprise, après six heures 
du soir, mais le résultat fut le me 
me, enfin une troisième tentative 
pour une plus courte distance fut 
de nouveau reprise par les mûmes 
canots, mais celui des métis fui 
monté par les sauvag s de Tomago 
ming et celte fois ceux-ci remportè
rent la victoire par la longueur 
d’une dem'e brasse tout au plus. 
Toute cette lutte si disputée, si 
acharnée et si pleine d'intéiêt pjur 
4a plus grande partie de cette popu
lation ne donna pas Leu môme à 
une parole offensante. Vainqueurs 
et vaincus se rendaient justice et 
s’estimaient à leur valeur.

FEUILLETONta n et à ce titre vous me pardonne
rez de prendre autant d’espace dans 
vos colonnes.

ECHOS DE HULLAMORCES NOUVELLES
Pèlerinage

En consultant nos colonnes d’anFELBRIITACB Un Colon du Témiskaming 
Témiscamingue, 29 juin 1886. MONSIEUR LECOQnonces, nos lecteurs verront au’un 

pèlerinage à Sainte Anne de Beau
pré, sous la direction des révérends 
Pères Oblats de Hull, partira de la 
station des Chaudières le 3 août 
prochain. Le succès et le bon ordre 
qui ont caractérisé les pèleiinages 
précédents sous la conduite des 
révérends Pères sont un gage que 
celui ci donnera pleine et entière 
satisfaction à tous les pèlerins.

M. le Rédacteur,— A — ï
DANS LA CAPITALEA titre de nouveauté à Témiska- 

ming, laissez moi communiquer à 
lecteurs, qu’hier, 28 juin, était 

jour de Resse dans la nouvelle co
lonie. Il y a à peine un mois, les 
colons se sentant grandir en nom
bre, résolurent de fonder une so
ciété Saint Jean Baptiste et de fêter 
en commun a>’ec toute la province 
de Québec la grande fête de la 
nation. Un se mit donc à l'œuvre 
et quoique le temps pour préparer 
toute une organisation fut fort 
limilé et que les organisateurs de 
meurassent à plusieurs milles de 
distance les uns des autres, le temps 

le zèle et le 
si complets, 

qu’hier se célébrait avec pompe— 
le mot n’est pas exagéré - la grande 
fête.

Saintc-inne de Beaupré
L’HOmiR, DU NOMVOS

Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 
sous la direction des Révérends Pères 
Oblats de Hull est définitivement flxé à 
Mardi, 3 Aclit. Ce pèlerinage ee fait 

la bienveillanto autorisation de Sa 
Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d'O.tawa.

Lrs pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du matin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prises pour don
ner entière satislaciion. Les chars seront 
de première classe et bien pourvus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suflisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y 
pris le quai à Sainte-Anne et un livretjn- 
lenant le programme du péleri age, l’Ave 
Maris Stella, le M ignificat, les Cantiques, 
des prières à Sainte-Anne, est de $3.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège dVUawa, chez M. Guillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez los Révérends 
Pères Oblats, de Hull

Les personnes qui désireraient demeurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pouri ont se procurer des billets d’extens 
aux prix suivants :

Montréal, 1J Jour* - •

îi i: : : S55
Pour les billets d’ex tension el pour les 

cabines, s’adresser au
K. P. CitTIS, Hnll.

Hull, 12 juillet 1886.

IdilioAméliorations
Des ouvriers ont été occupés ce 

malin à recouvrir complètement le 
Pont Dufferin.

AdIl souffrait atrocement. Il lai 
semblait que quelque chose ve
nait de se briser ^n lai et il fai
sait à son énergie nn appel dé
sespéré. Il essayait de s’accoutu
mer au coup terrible.

L’habitude—cette mémoire du 
corps qui veille alors que l’esprit 
s’égare—l’habitude seule le ra
mena à Escorval pour le dîner.

Ses traits étaient si affreuse
ment décomposés que Mlle d’Es- 
corval en le voyant, fut saisie 
d’un pressentiment sinistre, et 
n’osa l’interroger.

Il parla le premier.
—Tout est fini, prononça-t-il 

d’une voix rauque.
Mais ne t’inquiète pas, mère, 

l’ai du courage, tu verras.
Il se mit à table, en effet, d’un 

air assez résolu, il mangea pres
que autant que de coutume, et 
son père remarqua, sans mot di
re, qu’il buvait son vin pur.

Tout en lui était si extraordi
naire, qu’on l’eût dit animé par 
une volonté antre que la sienne, 
effet étrange et saisissant dont 
peuvent seuls donner l’idée, les 
mouvements inconscients d’un 
somnambule.

Il était fort pâle, ses yeux secs 
brillaient d’un éclat effrayant, 
son geste était saccadé, sa voix 
brève. 11 parlait beaucoup, et 
même il plaisantait...Cherchait- 
il à s’étourdir ?...

—Que ne pleure-t-il ! pensait 
Mme d’Escorval épouvantée, je 
ne craindrais pas tant, et je le 
consolerais....

Ce fut le dernier effort de Mau
rice, il regagna sa chambre, et 
quand sa mère, qui était venue 
à divei ses reprises écouter à sa 
porte, se décida à entrer vers 
minuit; elle le trouva couché, 
balbutiant des phrases incohé
rentes....

Elle s’approcha....!! ne parut 
pas la reconnaître ni seulement 
la voir. Elle lui parla. ...11 ne sem
bla pas l’entendre. Il avait la fa
ce congestionnée, les lèvres sè
ches, et par moments il sortait 
de sa gorge comme un râle.

Elle lui prit la main....Cette 
main était brûlante. Et cepen
dant il grelottait, ses dents cla
quaient...

Un nuage passa devant les 
yeux de la pauvre femme, elle 
crut qu’elle allait se trouver mal ; 
mais elle dompta cette faiblesse 
et se traîna jusque sur le palier, 
où elle cria :

—Au secours !....mon fils se 
meurt !

D’un bond, M. d’Escorval fut 
à la chambre de Maurice. Il re
garda, comprit et se précipita de
hors en appelant son domestique 
d’une voix teirible.

— Attèle le cabriolet, lui ordon
na-t-il, galope jusqu’à Montai- 
gnac et ramène nn médecin.... 
crève le cheval plutôt que de 
perdre une minute

Il y avait bien un docteur à 
Sairmeuse, mais c’était le plus 
borné des hommes. C’était un 
ancien chirurgien militaire, ren
voyé de l’armée pour son incura
ble incapacité ; on le nommait 
Hublot. Il se soûlait, et quand 
il était ivre, il aimait à montrer 
une immensî trousse pleine d’ins
truments effrayants, avec les
quels autrefois, sur les champs 
de bataille, il coupait, disait-il, 
les jambes comme des raves.

Les paysans le fuyaient cont
ra j la peste. Quand ils étaient 
malades, ils envoyaient quérir 
le curé. M. d’Escorval fit comme 
les paysans, après avoir calculé 
que le médecin ne pouvait arri
ver avant le jour.

L’abbé Midon n’avait jamais 
fréquenté les écoles de médecine, 
mais an temps où il n’était que 
vicaire, les pauvres venaient si 
souvent loi demander conseil, 
qu’il s’était mis courageusement 
à l'étude, et que l’expérience 
aidant, il avait acquia nn savoir 
qne ne donne pas toujours le di
plôme de la Faculté.

Qu’elle que fût l’heure à laqncl 
le on vint le chercher pour un 
malade, de jour ou de nuit, par 
tous les temps, on le trouvait 
prêt. Il ne répondait qu’nn mot ; 
partons !

An Rond Royal
Il y avait foule hier soir au Rond 

Royal pour assister à la représenta
tion de “La Mascotte” qui a été 
rendue à la perfection. Ce soir 
même spectacle qui ne manquera 
pas, nous en sommes sûr, d’attirer 
une ealle comble.

1Revenu A la santé
Le nommé Turgeon dont noun 

avons, la semaine dernière, an
noncé la mort par une attaque 
d’apoplexie n’était alors qu’en lé 
thargie. Il a été dans cet état pen
dant vingt-six heures. C’est grâce 
aux soins éclairés de M. le docteur 
Gaucher si cette attaque d'apoplexie 
n’a pas eu l’effet mortel qui devait 
en être la suite.

Ot
iployé,
furent

fut si bien em 
dévouement Une députation

Une députation de Montréal par
tira jeudi pour venir à Ottawa féli 
citer Sa Grandeur Mgr l’archevê
que Duhamel à l'occasion de son 
é evalion.Le principal officier de la compa

gnie de la Baie d’Hudson, M. Ran 
kin, avait bien voulu, sur l’invita 
tion de la société, se rendre à Té 
miî-kamingue de Matawan, tout 
exprès pour donner une marque 
d’estime à notre race. Dans le 
court espace d’un mois, la nouvelle 
de cette fête qui se préparait, avait 
franchi la distance de cent cinquan 
te milles et les sauvages du lac 
Abbitibi, au nombre a'une soixan
taine au moins étaient venus se 
joindre à nous, pour ce grand jour. 
Ceux du Toagoming étaient aussi 

en nombre considérable et 
l’église de la mission Saint Claud • 
était bien trop petite pour contenir 
la foule accourue pour se proster
ner au pied de l’autel, et prier Saint 
Jean-Baptiste de protéger notre 
nouvelle colonie.

Qu’il était beau de voir ce petit 
peuple de hardis et courageux co
lons, biûlé par le soleil, le grand 
air des bois et le travail ardu des 
champs, venus à pieds à travers 
bois, ou en canot d'écorce par b* 
lac, de dix*à quinze et même vingt 
milles de distance, sacrifiant 
journée de travail, si précieuse 
pour eux et la consacrer au patrio 
tisme, le sourire aux lèvres, la joie 
dans le cœur. Qu’il était encore 
plus beau de voir et d'admirer ces 
vaillantes et dignes canadiennes, 
faire ces longs trajets si fatigants^ 
dans le seul but d’honorer la patrie 
et d’être dignes de leurs époux. Oui, 
monsieur le Rédacteur, quand on 
voit à l’œuvre, comme jp les ai vus, 
ces canadiens dignes de nos ancê 
très des premiers temps du pays, 
c» s admirables Canadiennes, on s> 
s'■‘nt fier d’appartenir à c.tte forte 
race, on la sent grandir dans notre 
propre estime et da s celle des 
etrangers, et l’on se prend à espérer 
dans l’avenir.

Comme toute société bien orga
nisée, la fête religieuse fut la pre 
raière et la principale partie de la 
journée. La messe eut lieu à l’église 
de la mission Saint Claude et le 
Révd Père F. X. Fafard, O. M. I., 
après avoir célébré l’office divin, 
nous montra, dans un court sermon 
très bien so gné de forme, la gran 
deur de notie mission, nous mdi 
qua les moyéns sûrs à employer 
pour parvenir à notre double fin 
et dans un chaleureux appel à notre 
patriotisme nous fit voir toute la 
grandeur et l’importance de notre 
entreprise coloniale. Inutile d’ajou- 
ler qu’il parlait à des convertis. 
Un magnifique pain bénit, donné 
par la hociélé, ava l été préparé par 
I s bonnes Sœurs Grises attachées 
à la mission, aidées par bon nombre 
de nos dames et demoiselles qui 
avaient offert eurs services, sachant 
les bonnes Sœ irs incapables de 
suffire à la tâche de p éparer ce 
pam bénit et le dîner pub ic donne 
apràs la mes?e sur le terrain de la 
mission. Le vice-président de la 
société, M. Moïse Miron, fit la quête 

M. Cour sol

L’h. 
well eI.u vallée de la tialineau

Les grains ont la meilleure appa 
rence dans toute la vallée de la 
Gatineau et la récolte promet 
d’être abondante. Le foin est très 
beau et en grande quantité. Let 
chemins pour monter jusqu’au Dé
sert sont dans un excellent état. 
Les conseils municipaux les ont 
améliorés considérablement dans 
les cantons de Low et Aylwin

Savez-vous que l'Excursion des ro
chers de place sera la plus belle de la 
saison T Prix, aller et retour A Mont
réal : $2.23 mc M.it lenten t.

Ecoles séparées
Il y aura ce soir assemble du 

bureau des écoles s parées au lieu 
et à l’heure ordinaires.

semait

L’hc
tuellei
passerI.e temps qn'll fait

La température est splendide de
puis quelques jours, la cbaleui 
n’étant pas accablante comme aux 
premiers jours de juillet.

Violation du “ Scott Act ”
Un hôteliekjiu çjà&min Prescoti 

a été notifié decôm paraître devant 
ie magistrat pour avoir violé la loi 
Scott en vendant de la boisson. Un 
hôtelier de New Edinburgh sera 
appelé à répondre à la même accu 
sa tion.

Bœuf salé No 1 ft 7J cts la lb. fl la mai
son d'Epargnc.

M. A
BULLETIN COMMERCIAL du dép 

parti p 
d’y fail 
blissen

renui Bœuf salé No 1 A 7j cts 
son d'Epargne.

Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes 
tique, c’est de tenir les intestins, lt 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Svy, le remède du 
jour pour ces trois important*- 
organes, ert donc l’un des agent*- 
les plus utiles de l’hygène domes 
tique.

“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon ires, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti el 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque let 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleur* 
de l’enfant, et le petin -chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit le* 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
t'onnu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le u Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en pr mez pa* 
Vautre sorte.

la lb. ft la mai-ON DEMANDE—Un commis pour le 
commerce de thé, une personne résidente a 
Hull sera préf rée. S’adresser S. H. Irvine 
au No Uti ru i Rideau, Atlantique tea Co. 
Ottawa. 8 juillet 1886—3in
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PBHDU—Une vache rouge et blanche 
avec taches de peinture rouge sur les 
cornes, cette vaches était à l’herbe dans le 
bois de McKay. Les personnes qui pour
ront en donner des informations voudront 
bien s’adresser à Madame veuve J Blé 
Arial No 179 îue Bolton.

i>a Hévre
La construction d’une écluse aux 

Petits Rapides, sur la rivière La 
Lièvre .-era commencée bientôt. M 
Snow, Ingénieur en ch f du Dé
partement des Chemins de fer et 
Canaux est parti hier pour faire les 
préparatifs nécessaires en vue des 
améliorations projetées sur cette 
rivière.

Sir J. 
hier ap: 
a été re 
monslri 
réceptio 
faite pli 
à Winn 
lieu tens

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarslield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec tâu 
ments, etc., etc. Conditions faciès, b â
ti rosser à M. Octave Baulne. Sarslield, 
conté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

une

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Loffel, de la force de trois che
vaux, en
bureaux du “ Canada.”

bon état. Pout être vue aux
An clair «1e Inné

C’eat jeudi soir qu’aura lieu l’ex 
cursion au clair de la lune, organ i 
sée par le club de ranuettes 
tenac. Le vapeur tl Empress ” a été 
nolisé pour l’occasion et les services 
de la “ Lyre Canadienne” et de l’or 
chustre du professeur Duquette ont 
été retenus. Cette excursion sera 
l’une des plus belles de la saison. 
Ne l’oublions pas 1

Les 1 
membre 
de Chan 
munes c 
de M. P. 
sont pa 
maire H 
La prési 
fixée au 
votation

A VENDRE “ Fron-
Le soussigné offre en vente, plusieurs 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
condilious.

La foule se rjunit al >rs sur le 
terrain des courges à pied, à quel 
ques arpents du pou , où eurent lieu 
s.x courses : l’une d’un demi mille, 
gagnée par François, un métis de 
Terni.-kaming et suivi de près par 
M. Anderson comme second ; d'un 
quart dv; mille, gagnée par François 
et Pitaine second, un sauvage d’Al 
bany ; d’un demi m.Ile au pas, ga 
gnée par Joseph Frank et Wm 
Pinous, second ; d’une course aux 
patates, quatre lutteurs entrant en 
lice, mais deux durent abandonner 
avant de se rendre à la fin de leur 
âche, et pourtant c’étaient de rudes 
lutteurs, ils étaient c mpletement 
épuisés, hs deux gagnants lurent 
Pitaine et Joseph Frank second ; 
d’un quart de mille pour les en
fants : 1er prix Adolphe Laperrière, 
2nd prix David Clunnagan, 3 i prix 
Isaac McBride ; enfin la derrière 
d’au huit ème de mille avec po
ches fut gagnée par Joseph Frank. 
Dans cette dernière il y eut des
chutes et des rechutes à foison, 
aussi il faut dire que le public 
comptait sur elles peur s’egayer et 
il s’en donna à cœur jo e. Aprè* 
cette course le président et le cha
pelain firent la distribution des 
prix aux gagnants, puis chacun 

le fort où le président re-

S ad caser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.lm7 juillet
Eloquent prédlcntcnr

Le prédicateur de la retraite ec 
clésiastique commencée hier soir, 
au collège d'Ottawa, est le Révd 
Pire Fiévez, Réde nptoriste, de 
Sainte Anne de Beaupré. G est 
prédicateur hors ligne et il t st à 
espérer que les citoyens d’ütlaw » 
auront l’avantage d’entendre sa pa
role éloquente à la Basi ique di
manche prochain.

Mode* de tonte* le* sorte* et «les pre- 
nitre* nouveauté* «W prix contant chez 
Mlle A, .HcDonald 5111 rue Numnox.

Cour «le police
12 juillet—Bien peu de causes ce 

malin. Un jeune homme du nom 
de Théophile Sauriol, pour assaut 
et batterie se voit dans la nécessité 
de payer $ü d’amende et $2 de frais 
pour éviter d’al'er en prison ; Jean 
Ladouc ur, ne pas avoir conservé 
" la douceur" de son tempérament 
et avoir insulté un passant, est cou 
damné à $2 d'amende et 81 de frais.

13 juillet—John Hagerty et Hen 
ry Isaac, pour vagabondage sont 
condamnés à $2 dVmende et les 
frais ; James Jarvis, pour insulte à 
Melle Hattie Wallace, $2 et les 
frais ; James McMann, pour bris de 
maisou chez Mde Johnston, remis à 
demain faute de témoins ; la cause

Devlin, Richardson et Kealy 
pour assaut sur P. Ruins est de 
nouveau t xaminée el remise à de
main.

James R. Bowes
AH.OHITEOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RDE SlAtiKS.
Ottawa 9 juin 1886—ta
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Dans la Càur Supérieure—Montréal 
Province de Québec, "J Louis Euclide Beau- 

ch imp, A ph use 
Pigeon, Olivier 

LeR bvre, marchands-épiciers de gros, d s 
cité et district de Montréal, H y faisant 
affaires sous la raison sociale de il au 
champ. Pigeon A C e., Demandeurs ; contre 
tes terres el tenements d. And é Charte- 
bois, tils, «le la paroisse de Nainl-André 
Ave in, district d’Ottawa, D Tendeur, à 
savoir :

Le .’ot numéi o trois cent neuf, le lot 
numéro trois cent dix et le lot numéro trois 
cent onze, tous dans la Cite Saint-Louis 
t ;ls que décnls au plan cadastral et au 
livre de renvoi de la dite paroisse d- Saint 
André Ave in.

Vente à la pot te da l'église de la paroisse 
de Saint-An'ré Aveilin susdit-*, le DIX 
NEUVIEME jour de JUILLET prochain, 
à TltoIS heures de t’après-m di.

LOUIS M. COUTLEE,

D.strict d’O tawa. 
No. 13 3.

Importation nouvelle
Je viens d) recevoir un grand 

hix d objet pour Souvenir de \ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd illes.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment compl t pour la Librai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. G Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
ur; magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu
le.amen' des ventes en gros.

qui fui abondante et 
organisa la partie musicale qui fut 
on ne peut mieux.

Quatre tables avaient été prépa
rées à l’ombre des arbres, à la 
porte de la maison des Pères, et 
audelà de cent cinquante pers nines 
>r rent part à ce dîner de famille. 
d.M Coursol, B lleinare et Fourmer 
aidés de Mesdame- Guay,Larouche, 
Miro -,Be 1 mare et de plusieurs au 
très dont je ne puis citer les noms 
faute de les counaltie, avaient la 
charge de l’organisation de cett" 
importante partie de la journée et 
i's s’en acquittèrent si bien que 
tous furent ^a'isfaits et prêts à Ira 
veiser le lac et se rendre sur le ter 
rain où devaient avoir lieu les am - 
sements du jour à l’heure voulue.

M. C. Farr, l’habile et sympatU-

i Fort

regagna
niercia tous ceux qui avaient con
tribué au succès de la journée et 
félicita chaleureusement les mem
bres du comité qui avaient organisé 
toute chose.

Sur invitation du président, M. 
Rank n adressa en ang ais quelques 
mots à la foule et rendit h jmmagt 
à chacun et à tous et plia la siciète 
de maintenir à tout prix son 
tence, de s’efforcer de la conduire 
de progrès en pi ogres dans l’intéiêt 
de la colonie et du pays en géréral. 
M. McBride fut p ié d’ud.esser la 
parole aux sauvages ce à quoi il tu 
rend t avec complaisance.

Irlandais, Ecossais, Sauvages tout 
Canadiens-Français avaient

Shérif.
Bureau du Sh’rif, 

Aylmer. 7 Juillet 1886 }
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DECES
A Ottawa, Madame Gléoj hêe Ranger, 

éj ouse de F. H. Charlebois, écr, et 
mère des messieurs Charlehris, marchands

Savez-vous que l’Exfnr*lon «le* co
chers de place sera la plus belle de la 
sultan T Prix, aller et retour A Mont
réal ; $2.35 seulement.

Pxis-AVIS AUX ENTREPRENEURS. de celte ville, à l’âge dé 70 ans 8 mois et 
22 jours, après une .ongue maladie.

Les funérailles auront lieu mercredi 
matin, â 8 heures. Le cortège funèbre 
quittera la rétideuce des MM Charlebois 
No. 247 rue Saint Patrice, pour se lendrt 
à la basilique et de là au lieu de la sépul-

ft la mal-Bœuf salé No 1 ft 71 el* la lb. 
won d’Epargne.? CACHETEES, 

i, et portant la 
umiae on pour ch irbon, 

u’à

pvES SOUMISSIONS '
XJ adress es au sot.saigné 
suscripticn “ So
édifices publics,” feront reçues ju q 
LUNDI, le 2 Août prochain, pour

Fournir du Charbon 
à tous les éiiiicee publics fèdé aux, 
l'un quelconque de eus édifices.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
ue les soumissions doivent être faites strie-

1
Nouvelle* Invention»

'MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario el Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions oui devront se trouver 
dans toutes îes*famill s.

Ces inventions sont une roue à 
«’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêlies ouvert* s et 
fermées de la manière la plus aisée 
*ft une corde à linge avtc coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull \

1 aren’s et amis sont priés d’v assister 
sans autre invi ation.comme

également à cœur de ruidre notre 
fête aussi complète que possible el 
de la f ure si* une, c’eia;t donc l’u- 
n on des races qui s’accomplissait 
sous la piotvcliuii de Saint Jean 
B.tpliste, voilà le fruit de l’oigani 
saiion de cette fête—à l’avenir, je 
l’espère, la Saint Jea»» Bapth ie sera 
comme aujourd’hui la fêle nationa
le de tous au Tem'skamiiig.

Pardo i nez moi d’avo r été aussi

>
A Ottawa, hier malin, Madema Céleste 

Loiseau, épouse de Pierre Jodoin.
Les funéra lies auront lieu mercredi ma

tin. Le convoi funèbre qu liera la lésidence 
«le son ger.dre Alphonse Durocher, 159 rue 
King, à 6* heures, peur se rêndre à la 
basilique ei de là au lieu de la sépulture.

Pareats et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

A Ottawa, ro mat'n, à l’âge da trois 
mois, M. L. R Grazieüa, enfant de J. A. 
GareaU.

Ses funérailles auront lieu demain le 14 
courant, à 3J hrs. p. m. Le convoi funèbre 
quittera la residence de M. A. Chabot, No. 
32 rue Water.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

qu one officier de la compagnie 
Baio d’Hudson, en charge a 
Témiscammg, avai tbieu voulu inet 
tre à la deposit ou de la Soc;été, un 
magnifique terrain pour y organiser 
les différents jeux qu devaient s’* xé 
cuter durant /après midi, 
avant de se rendr sur ce terrain les 
juges des jeux : MM. Rank n, Farr,
McBride, Guay, Miron, Fournier,
Lalonde, Lamoureux, Frère Muff il long mais nous sommes si loin de 
et M. Laperrière avaient organisé vous et nous arriveions L Hement 
une course de grands canots ; cha- longtemps après vos fêtes que la 
cun de ces canota fut monté de huit nôtre aura l’air d'être comme l’écho 
hommes. Celle course faite à Mon- répercuté de vos fêtes, dans le loin-

mes aux formult » imprimées, 
les soumissionnaires mômes.et signées par

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à 
Venire de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics, pour une somme ** égal 
cent” au total de la soumission, i 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission n'est pas acceptée,le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

à cinq pjnr 
Ce chèque

de Mais
Hull, Il 
Cette a< 

manche de 
deur y a i 
qu’à l’adreA. GOBEIL,

Secrétaire MM. ÜRENOT & CIE.
Seuls agents.Mtaislàre de. Travail, Faillies, 

Ottawa, S Juillet 1886. Ottawa 25 juin 1880—lm (d suivre
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